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Chant d'entrée : (D 304)  2. Oui, c'est le jour de mon Seigneur, jour de ses merveilles. 

Acclamez le Seigneur, car dans son amour pour nous Dieu tient sa promesse. 

4. Viennent vers nous les cieux nouveaux, la nouvelle terre. 

Où l'amour du Seigneur peut remplir les cœurs durcis, habiter les hommes. 

7. Nous chanterons tous notre Dieu, sa magnificence. 

Dans la nuit du péché enfin s'est levée pour nous, Seigneur, ta lumière. 
 

Prière pénitentielle : (C 110) Seigneur prends pitié…, O Christ prends pitié…, Seigneur prends pitié… 
 

2ème Lettre de Paul aux Corinthiens 5, 17-21 
Jésus Christ fait de nous des créatures nouvelles, dit Paul aux 

Corinthiens. Encore faut-il que nous y consentions. Nous devons 

écouter son appel et accueillir le don de la réconciliation avec 

Dieu. 
 

Frères, si quelqu’un est 
dans le Christ, il est une 
créature nouvelle. Le 
monde ancien s’en est 
allé, un monde nouveau 
est déjà né. Tout cela vient de Dieu : il nous a réconciliés 
avec lui par le Christ, et il nous a donné le ministère de la 
réconciliation. Car c’est bien Dieu qui, dans le Christ, 
réconciliait le monde avec lui : il n’a pas tenu compte des 
fautes, et il a déposé en nous la parole de la réconciliation. 
Nous sommes donc les ambassadeurs du Christ, et par nous 
c’est Dieu lui-même qui lance un appel : nous le demandons 
au nom du Christ, laissez-vous réconcilier avec Dieu. Celui 
qui n’a pas connu le péché, Dieu l’a pour nous identifié au 
péché, afin qu’en lui nous devenions justes de la justice 
même de Dieu. 
 

Évangile selon saint Luc 15,1…32 
En ce temps-là, les publicains et les pécheurs venaient 

tous à Jésus pour l’écouter. Les pharisiens et les scribes 

récriminaient contre lui : « Cet homme fait bon accueil 

Psaume 33  

Dans le psaume, le pauvre que Dieu entend, c'est 

le Christ : il a vécu l'Exode de la Croix, et Dieu l'a 

sauvé au matin de Pâques. Par la prière, prenons 

la même route de la confiance en Dieu. 

Je bénirai le Seigneur en tout temps, 
sa louange sans cesse à mes lèvres. 
Je me glorifierai dans le Seigneur : 
que les pauvres m'entendent  
                                et soient en fête ! 

Magnifiez avec moi le Seigneur, 
exaltons tous ensemble son nom. 
Je cherche le Seigneur, il me répond : 
de toutes mes frayeurs, il me délivre. 

Qui regarde vers lui resplendira, 
sans ombre ni trouble au visage. 
Un pauvre crie ; le Seigneur entend : 
 il le sauve de toutes ses angoisses. 

aux pécheurs, et il mange avec eux ! » Alors Jésus leur dit cette parabole : « Un homme avait deux fils. Le 

plus jeune dit à son père : Père, donne-moi la part de fortune qui me revient.’ Et le père leur partagea ses 

biens. Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays lointain où il 

dilapida sa fortune en menant une vie de désordre. Il avait tout dépensé, quand une grande famine 

survint dans ce pays, et il commença à se trouver dans le besoin. Il alla s’engager auprès d’un habitant de 

ce pays, qui l’envoya dans ses champs garder les porcs. Il aurait bien voulu se remplir le ventre avec les 

gousses que mangeaient les porcs, mais personne ne lui donnait rien. Alors il rentra en lui-même et se 

dit : ‘Combien d’ouvriers de mon père ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs de faim ! Je me 

lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus 

digne d’être appelé ton fils. Traite-moi 

comme l’un de tes ouvriers.’ Il se leva et 

s’en alla vers son père. Comme il était 

encore loin, son père l’aperçut et fut saisi 

de compassion ; il courut se jeter à son cou 

et le couvrit de baisers. Le fils lui dit : 

‘Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. 

Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.’ 

Mais le père dit à ses serviteurs : ‘Vite, 

apportez le plus beau vêtement pour 

l’habiller, mettez-lui une bague au doigt et 

des sandales aux pieds, allez chercher le 

veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, 

car mon fils que voilà était mort, et il est 

revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé.’ Et ils commencèrent à festoyer. 

Redonner vie et sens 

sensevenirsir 



Or le fils aîné était aux champs. Quand il revint et fut près de la maison, il entendit la musique et les 

danses. Appelant un des serviteurs, il s’informa de ce qui se passait. Celui-ci répondit : ‘Ton frère est 

arrivé, et ton père a tué le veau gras, parce qu’il a retrouvé ton frère en bonne santé.’ Alors le fils aîné se 

mit en colère, et il refusait d’entrer. Son père sortit le supplier. Mais il répliqua à son père : ‘Il y a tant 

d’années que je suis à ton service sans avoir jamais transgressé tes ordres, et jamais tu ne m’as donné un 

chevreau pour festoyer avec mes amis. Mais, quand ton fils que voilà est revenu après avoir dévoré ton 

bien avec des prostituées, tu as fait tuer pour lui le veau gras !’ Le père répondit : ‘Toi, mon enfant, tu es 

toujours avec moi, et tout ce qui est à moi est à toi. Il fallait festoyer et se réjouir ; car ton frère que voilà 

était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé ! » 

Acclamation : (D 158bis) Jésus-Christ, reflet du Père, Louange et gloire à toi ! Jésus-Christ notre lumière, 

Louange et gloire à toi ! Parole du Seigneur, feu qui nous guérit Parole du Seigneur, change notre nuit. 
 

Prière universelle :  
 
 

Nous te prions, Seigneur, 
pour les familles en difficulté : 
aide-les à construire un avenir. 
 

Nous te prions, Seigneur, 
pour les chrétiens désabusés : 
que ce Carême soit pour eux un nouveau départ.

Nous te prions, Seigneur, 
pour tous ceux qui souffrent dans leur dignité : 
qu'ils se sentent mieux reconnus et aimés. 
 

Nous te prions, Seigneur, 
pour ceux qui nous font du mal : 
que nous ayons la force et l'audace de les aimer. 

 

Dieu trois fois saint, Tu es communauté d'Amour : Tu es Père, Fils et Esprit. 

Nous te prions pour nous, paroisse de Jemeppe : Aide-nous à être, à ton image, une communauté d'amour. 

Dieu Père, 

ta tendresse pour chaque homme 

est infinie : 

Fais que nous soyons signe 

de cette tendresse, 

spécialement avec les plus démunis. 

 

Jésus Ressuscité, 

ton engagement pour ton Père 

a été jusqu'au bout : 

Remplis nos engagements 

de ta force et de ta fidélité. 

Esprit Saint, 

Tu es la vie de Dieu 

répandue en nos cœurs : 

Rends-nous attentifs 

aux espérances et aux souffrances 

des hommes nos frères.   Amen ! 
 

Sanctus : (C 81) Saint est le Seigneur, Dieu de l'univers ! Hosanna, hosanna au plus haut des cieux. 

La ciel et la terre sont remplis de ta gloire. Hosanna au plus haut des cieux. 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. Hosanna au plus haut des cieux. 
 

Anamnèse : (C 39bis) 

Quand nous mangeons ce pain et buvons à cette coupe, Nous célébrons le mystère de la foi. 

NOUS RAPPELONS TA MORT SEIGNEUR RESSUSCITE ET NOUS ATTENDONS QUE TU VIENNES. 
 

Agneau de Dieu : (D 74) Agneau de Dieu, Agneau vainqueur, Prends pitié de nous pécheurs ! (bis) 
 

Chant de communion : (D 183) 

3.  Comme Dieu, sois patient et crois aux fruits nouveaux promis au labeur. 

L'arbre étend au loin ses racines pour puiser la sève de vie : viendra la récolte en son temps. 

4.  Toi, l'enfant vagabond, ne cherche pas les mots à dire au retour. 

Dieu vient au-devant du prodigue et lui rend sa place de fils. Plus grand que la faute le pardon ! 

6.  Il est proche le jour où Dieu rassemblera ses fils dispersés. 

Jour du Christ où passe le peuple baptisé dans l'eau et le feu : O jour de victoire pour l'amour ! 
 

L’Evangile est tout à la fois le bateau, le phare et le port 
Il est le départ et il est l’arrivée, le voyage et son retour 
Il est l’océan de tous nos déplacements, la balise de nos secours 
L’Evangile est bouleversement et continuité, il est héritage et rupture 
Il est le mouvement perpétuel qui demeure et fait bouger 
Il est accueil et envoi, réceptacle et lancement 
L’Evangile est, comme le matin, répétition prévisible et surprise d’émerveillement 
Fulgurance du recommencement 
L’Evangile est le bateau : laissons-nous embarquer 
L’Evangile est le phare : laissons-nous guider 
L’Evangile est le port : revenons à lui, ancrage d’éternité 
 

Marion Muller-Colard, « Eclats d’Evangile », Bayard poche, 2020, p.104 


